
Ami(e) Internaute,

Ce trente-neuvième diaporama est le huitième d’une série consacrée aux aéro-clubs 
d’Algérie.

Il concerne Mascara et Mostaganem. 

Pour en savoir davantage, lisez : L aviation légère en Algérie (1945-1962). 

Le précédent ouvrage, concernant période 1909-1939, est épuisé. 

Faites circuler ce diaporama sans restriction ! 

Merci aux propriétaires des photos dont les noms apparaissent entre parenthèses.

Pour l’histoire de l’aviation en Algérie que je prépare, je recherche des photos, des 
documents, des récits et des témoignages, merci d’en parler autour de vous.

N’hésitez pas à me demander les diaporamas précédents.

Bien cordialement. 

Pierre Jarrige.

Jarrige31@orange.fr               

http://www.aviation-algerie.com

mailto:Jarrige31@orange.fr
http://www.aviation-algerie.com


Mascara 
Aéro-club de Mascara

L’Aéro-club de Mascara est créé le 14 juin 1931 sous la 
présidence d’Armand Clauzel, auquel succèdera Maurice 
Bancharelle, assisté de Fernand Castéran, Maurice Bensadoun, 
Bittar, Planté, Longchamp, Fernand Durandeux, Eugène Comard, 
Lucien Chomet, Edouard Malé, Paul Cuq, Gaston Merle, 
Enthoven, J. Bensadoun et Charles Pessina.
Au noyau d’anciens pilotes militaires se joignent de nombreux 
élèves-pilotes et les premiers brevets sont obtenus en 1933 par 
Paul Cuq, Emile Ramon et Eugène Jamme sur le Luciole F-
AMCO. 1200 heures de vol sont effectuées en 1933 et deux 
Luciole et six Phalène sont alors basés sur le terrain.
L’activité croît régulièrement jusqu’à la guerre avec l’arrivée d’un 
Mauboussin Corsaire, d’un Aiglon et de plusieurs Phalène.
Le moniteur André Noël remplace Daniel Robert-Bancharelle parti 
au service militaire en 1936. A l’activité d’école s’ajoutent les 
sections modélistes et vélivoles, les vols de nuit, les évacuations 
sanitaires et les transports à la demande. 
Avec son équipe de passionnés, le rayonnement aéronautique de 
l’Aéro-club de Mascara dépasse largement les limites de l’Algérie



Daniel Robert-Bancharelle est né en 1914. Il obtient son brevet de pilote à 18 ans à l’Aéro-club de l’
Oranie, premier pilote mascaréen. Il devient chef-pilote de l’Aéro-club des Mascara en 1934 et aborde 
le vol à voile au Djebel-Kallel, tout en travaillant avec son oncle, Maurice Bancharelle, à Tizi sur les 
fermes d’Aïn-Farès et Bou-Hadi. Il assure le convoyage de nombreux avions et devient le spécialiste 
des liaisons métropole-Algérie. Il effectue son service militaire comme pilote à Istres, formé sur Breguet 
27, Potez 540, Nieuport 62, Morane 406 et Curtiss P-36. Il est moniteur sur Potez 540 à la 31 ème 
Escadre. Pendant la guerre, il est moniteur à Tafaraoui. Redevenu civil en août 1940, il organise un 
camp aéronautique au Djebel-Kallel, camouflage adroit pour des cours au profit des militaires libérés et 
des futurs mobilisables. Remobilisé en 1943, il est moniteur à Marrakech. Après la guerre, il est 
président de l’Aéro-club de Mascara et, animateur inlassable de l’aviation légère, il est vice-président 
de la Fédération nationale aéronautique et s’occupe de créer les stations air-route.
Ci-dessus, Daniel Robert-Bancharelle, vu par André Costa, et Emile Duffrancq et Daniel Robert-
Bancharelle et le Phalène avec lequel il font le tour de la Méditerranée en mai 1934.
(Daniel Robert-Bancharelle) 



L’aérodrome de Mascara-Saint André (SHD)



La surprise en tour de piste (Guy Peyreigne)



Le hangar de l’Aéro-club de Mascara avec l’avionette d’Eugène Jamme et le Luciole F-ALUT
(André Noël)



Pâques 1932, visite aux pensionnaires à Aïn-Séfra avec le Luciole F-ALUT de Fernand Durandeux – 
Jean Jamme, le père Bauters, Eugène Jamme, le père supérieur Cussac de l’école des Pères Blancs, 
Louis Gros et Ferrer (Jean Jamme)



Le 23 juillet 1933, arrivée du Phalène F-AMGG Ville de Mascara convoyé par Daniel Robert-
Bancharelle (André Noël)



Parmi les membres du club : Daniel Robert-Bancharelle, Georges Malé (avec le singe), Eugène 
Jamme, Fernand Durandeux (en combinaison), Paul Cuq et Paul Jamme (Jean Jamme)



Le bureau de l’Aéro-club de Mascara en 1936 – Georges Sarfaty, Paul Cuq, Fernand Durandeux, 
Edouard Malé, Maurice Bensadoun, Maurice Bancharelle, J. Bensadoun, Fournier, Adolphe Richard, 
Eugène Jamme et Charles Muselli (André Noël)



En 1936 dans le hangar, remarquez le geste immortalisé à droite (Charles Durandeux)



En 1936 dans le hangar, Maurice Bancharelle à gauche (Charles Durandeux)



En 1936 dans le hangar – Félix Cuq, Eugène Jamme, sergent Perez, Eugène Comard qui sera 
assassiné par le FLN, Daniel Robert-Bancharelle et Emile Duffrancq (André Noël)



Charles et Marcel Durandeux devant le Luciole F-ALUT de Fernand Durandeux (Charles Durandeux)



Le Luciole F-AMFN de l’Aéro-club de Mascara dans une cour de ferme, après un atterrissage en 
campagne au sud de Tizi. Il attend une hélice pour redécoller (André Noël)



L’activité d’André Noël, arrivé comme chef-pilote à Mascara en mars 1936 (André Noël) 



En juin 1936 – Fournier, inspecteur du Service vicinal, au centre, en inspection à Aflou avec le 
Caudron Aiglon  F-ANYT, entre l’administrateur d’Aflou et le directeur des Services vicinaux (André 
Noël)



Paul Cuq, président en 1937, 
vu par André Costa.

Le Caudron 600 Aiglon F-
ANYT et le Caudron 272 
Luciole F-AMFN
(Jean Jamme)



En 1937, Daniel Robert-Bancharelle et André Noël avec le Caudron Simoun F-ANCG utilisé pour des 
missions photos (André Noël)



Après avoir été mécanicien de 
Ludovic Arrachard durant la Grande 
Guerre, Eugène Jamme retrouve l’
entreprise de charronnage et de 
carrosserie et se lance, avec son 
frère Marcel, dans la construction 
amateur. Sa dernière réalisation, le 
Jamme J4 Jeanne d Arc, qui vole en 
1933, est une réussite.
Homme de cœur, dévoué au bien d’
autrui, victime désignée par les 
bienfaits qu’il répand autour de lui, il 
est assassiné par le FLN le 2 janvier 
1962
(Jean Jamme)



L’activité reprend en 1946 avec le Stampe F-BBNT, sous la présidence de Daniel Robert-Bancharelle 
(Cécile Alberge)



Avec le Norécrin F-BEMC, acheté en janvier 1948 – Joseph Tedgui, Jean Jeaningros, Raymond 
Garbès, Guay et Guy Peyreigne (Guy Peyreigne)



Guy Peyreigne, Jean Jeaningros et Guay devant 
le Fairchild F-OAAT arrivé en 1949
(Guy Peyreigne)

Le mécanicien Gabriel Rhulman et le le Stinson 
HW75 Reliant F-BDJI, ancien de la Marine, arrivé 
en 1947 
(Guy Peyreigne)



Le NC 853 F-BDZR arrivé en 1950 (Guy Peyreigne)



Le Miles Gemini F-BENP acheté par l’Aéro-club de Mascara en 1952 (Guy Peyreigne )



Berthe Lorette, pilote professionnelle, monitrice, première qualifiée IFR, et Daniel Robert-Bancharelle.

Norécrin F-BBEF (Algéria)



A gauche, Christian, fils de Daniel Robert-Bancharelle, le jour 
de son lâcher le 9 décembre 1953, avec le Stampe F-BDKS 
baptisé du nom du SC Mommeja décédé dans un accident de 
planeur au Djebel-Kallel en août 1945 (Christian Robert-
Bancharelle)
Ci-dessus, Christian Robert-Bancharelle, à gauche, pilote de 
Broussard au GALAT 3 à Chéragas en 1962 (Christian Puech)



Mostaganem
Aéro-club de Mostaganem



1935



Henri Bories et son Caudron 161 F-AIPV acheté à la suite du vol de Gauron et Lebas du 8 au 12 
février 1930 d’Alger à Gao et Niamey et retour, en compagnie du Cnl Vuillemin. Véritable apôtre de l’
aviation de tourisme, Henri Boriès sillonne l’Afrique du Nord en distribuant la bonne parole aux aéro-
clubs en formation. Il met un terrain à la disposition du club sur sa propriété de Bel-Hadri à Noisy-les-
Bains (ci-dessous, en 1932). Photos : Juliette Costa, Claude Serrat et L AFN illustré



Le 19 avril 1931, dans le hangar de Noisy-les-Bains, réception de Lucien Bossoutrot et Maurice Rossi, 
équipage du record de durée et de distance (Juliette Costa)



1931



Le 24 mai 1931 – Meeting à Noisy-les-Bains – Le Gourdou-Leseurre 32 du pilote de voltige Pierre 
Lemoigne (Françoise Fouque Duparc)



Le 8 juin 1932 – Arrivée à Noisy-les-Bains du Luciole F-ALXQ convoyé par Jacques Serrat et Pierre 
Jobert (Pierre Jobert)



Une des chances de l’Aéro-club de Mostaganem a été de recruter André Costa comme chef-pilote. Arrivé en 
Algérie en 1932, alors que l’aviation de tourisme démarre d’une manière foudroyante, son activité et son 
rayonnement dépassent largement le cadre du club. Ancien pilote de la Marine et de l’Aéropostale, un peu 
bohème, épris de liberté et d’indépendance, il apprécie à la fois la fantaisie et le sérieux des choses. Il allie le 
scepticisme et l’enthousiasme. Son humour se traduit par d’innombrables dessins qui égayent la presse 
aéronautique métropolitaine et algérienne. Ses articles traduisent sa foi en l’aviation et la rigueur et l’intelligence 
avec lesquelles il conçoit son métier de pilote et de moniteur.
Avec son ami Albert Monville, chef-pilote de l’Aéro-club de Sidi-Bel-Abbès, il écrit, en 1936, L art du pilotage , 
maintes fois réédité, dont les principes seront adoptés dans toute la France après la guerre.
Pédagogue-né, il aime être entouré d’enfants pour qui il produit articles, dessins et contes, et un merveilleux 
ouvrage : L école des ailes, aussi technique que poétique, qui sera à l’origine de bien des vocations. 
André Costa périra dans un accident de planeur le 14 avril 1951 à Maison-Blanche.
En haut : André Costa et son épouse Juliette (Juliette Costa)



L’activité d’André Costa en 1933 (Juliette Costa)



Jacques Serrat à Niort lors du Tour de France et de Belgique – Juillet 1933 (Françoise Fouque 
Duparc)



Ivan Bezombes et sa fille Claude devant le Phalène de l’Aéro-club 
(Claude Serrat)



Cuche, Antoine Assorin, Mme Assorin, Germaine Pelloquin, Edouard Pelloquin, Mme Thireau et Roger 
Prietto (Juliette Costa)



Germaine Pelloquin en Luciole (L Afrique du Nord Illustrée)



Le Caudron 117 F-AJIB du Cnl Vuillemin acheté par Germaine Pelloquin (Simone 
Castex)



Le Potez 36 F-ALKA d’Henri Giroud (Simone Castex)



Antoine Assorin, Antoine Algudo et Ferdinand Serviès, les trois présidents d’après-guerre

En 1946, un groupe d’anciens reprend les destinées du club sous la présidence d’Antoine Assorin assisté de 
Pérusseau, Edgar Rohmer, Vincent Cabot, Antoine Algudo, Charles Belot et Michel Maillols. 
L’activité commence alors, avec le moniteur Jean Rideau et les Stampe F-BCTG et F-BBNU, sur le terrain du 
Djebel-Diss qui a été utilisé intensivement pour le vol à voile pendant la guerre. Aux anciens s’ajoutent les pilotes 
militaires libérés et de nouveaux élèves, parmi eux : Georges Alarcon, Alain, Antoine et Paul Algudo, Roger Belloti, 
Charles Belot, Georges Bernard, Jean de Bussy, Marcel Caubet, Jean Clément, Jean Cruon, Jean Dardaud, 
Christian Dolfini, Jean Dross, Fernand Fink, Julien Garcia, Guy Blasco, Guy et Jacqueline Guillaume, Jean-Claude 
Jourdain, Paul Lamande, Fernand Mary, André Meunier, René Parisien, Marcel Pastor, Edouard Pelloquin, Paul 
Pradel, Claude Retler, Claude Serrat, Ferdinand Serviès, Marcel Tello et André Viala.
La flotte s’enrichit constamment de Piper, Norécrin et Jodel et d’un Caudron Aiglon et d’un Minicab. Le club s’
installe sur l’aérodrome de Mostaganem-Khalifa en 1959, quatrième aérodrome de son existence. 
Les pilotes voyagent en Europe et en Afrique et l’enthousiasme persiste jusqu’à l’arrêt des vols.



L’aérodrome du Djebel-Diss, près de l’embouchure du 
Chélif, entre la mer et la route du Littoral (Yves Le Bec)



1944, Jean Cruon breveté pilote à Eglin (USA). Il 
reviendra à Mostaganem pour s’occuper 
activement de l’Aéro-club (Henri Torrès)

Claude Serrat, pilote très actif, à la suite de 
son père Jacques Serrat (Claude Serrat)



Voyages d’épreuves de brevet de Guy Blasco



Minicab F-OATQ, Piper L-4Cub, Stampe F-BCTG et Fairchild F-OAES dans le sable du Djebel-Diss



Un des deux Piper L-4 Cub, de passage à La Sénia (Jean Mercier)



Départ en voyage en Norécrin (Jean Clément)



L’aérodrome de Mostaganem-Khalifa, au sud-est 
de Mostaganem (Claude Marcellin)



L’aérodrome de Mostaganem-Khalifa inauguré en janvier 1959 (Claude Pannetier)



En janvier 1959, passage à Villla-Cisneros (Dakhla), au cours du rallye de la Côte-d’Ivoire, du Jodel 
117 piloté par Jean Clément et Paul Lamande (Jean Clément)



Arrivée à Abidjan – L’équipage sera le seul à passer, au retour, par Gao, Bidon V et Colomb-Béchar 
(Jean Clément)



En mai 1960, le Norécrin après des ennuis de sortie du train (Jean Clément)



Le 31 octobre 1960, arrivée à Khalifa du CEA DR 1050 Ambassadeur F-OBQI convoyé par André 
Viala et Jean Clément (Jean Clément)



Ci-contre, réunion en avril 1961, les vols sont interdits, 
Ferdinand Serviès s’adresse aux membres dans la 
morosité (Ferdinand Serviès).
Ci-dessus, le 25 avril 1990, 60 ans après la création, les 
membres de l’Aéro-club de Mostaganem, toujours 
présidé par Ferdinand Serviès auquel succèdera Jean 
Cruon, se retrouvent au Centre de vol à voile de la 
Montagne Noire pour leur réunion annuelle. 

Dépêche du Midi

Dernière diapositive


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

